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      Natacha Bardagi

         

      Kiss on scars

         

      Embrasser Summer, c’est comme toucher les étoiles…

         

      Malgré sa belle gueule, son statut de joueur de football américain à succès et ses muscles, Nick se sent à part. Contrairement à ses amis et coéquipiers, il n’a aucune envie de multiplier les conquêtes ni de sauter sur tout ce qui bouge. Il plaît, il le sait, mais une seule femme attire son regard, attise son désir : Summer. La jolie blonde l’intrigue, le fait rire, et l’enflamme comme jamais auparavant cela ne lui était arrivé. Pourtant, s’il a l’impression de ne pas la laisser indifférente non plus, c’est loin d’être gagné ! Les amis de Summer veillent farouchement sur elle, et il devine dans ses yeux, dans son passé, des démons bien plus ignobles que tout ce qu’il peut imaginer… Son amour sera-t-il suffisant pour donner envie à Summer de risquer son cœur une nouvelle fois ?

      Présence de trigger warnings au sein du roman.

         

      Originaire du Sud-Ouest, Natacha Bardagi est une passionnée de lecture et de voyages, aussi bien réels que fictifs. Elle s’est découvert un enthousiasme pour l’écriture il y a quelques années. Elle a depuis à cœur de partager ses histoires avec ses lecteurs et de leur permettre de s’évader à travers ses romans.

      
        [image: ]

      
    

  



[image: Page de titre : Natacha Bardagi, Kiss on scars, Roman, Harlequin &H]



  SOMMAIRE

  Titre

  Playlist

  Dédicace

  Prologue

  Chapitre 1

  Copyright



Ce roman aborde des thèmes difficiles, comme les violences conjugales, les agressions sexuelles et le viol. Si l’un ou plusieurs de ces sujets sont de quelque manière que ce soit préjudiciables à votre santé mentale, je vous invite sincèrement à prendre le temps de la réflexion.


PLAYLIST
Selena Gomez : Lose You To Love Me
Kesha : Praying
Destiny’s Child : Survivor
Billie Eilish : What Was I Made For?
Taylor Swift : Tell Me Why
Rihanna : Russian Roulette
Halsey : Without Me
Louane : Les Étoiles
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À toutes les femmes, vous êtes fortes ! Ne laissez aucun homme vous en faire douter.


PROLOGUE
Huit ans, trois mois et vingt-six jours derrière les barreaux. Huit ans, trois mois et vingt-six jours sans sentir son odeur, toucher sa peau, m’enfouir profondément en elle. Huit ans sans voir son visage d’ange et sans son corps de rêve sous mes doigts. Huit ans à croupir en prison car elle m’a trahi. Mais je ne lui en veux pas. Je comprends pourquoi elle l’a fait. Nous avons tous les deux nos torts. J’ai payé pour les miens et nous pouvons repartir de zéro.
Je traverse le couloir, impatient de sortir d’ici et de la retrouver, où qu’elle soit. Je récupère mes affaires : clés, portefeuille, téléphone. Un sourire carnassier aux lèvres, je sors du bâtiment. Alfredo, un de mes anciens codétenus, m’attend. Seul. Elle, elle n’est pas là, comme elle a été absente ces huit foutues dernières années. Je prends mon téléphone, toujours en état de marche malgré toutes ces années et qu’un gardien que j’ai payé grassement a eu l’obligeance de recharger pour moi. J’appelle immédiatement le dernier numéro composé.
« Le numéro que vous demandez n’est plus attribué », me répond une voix féminine. Je raccroche vivement. Je teste ses amies, mais tous mes appels finissent sur la messagerie. J’en déduis qu’elles m’ont bloqué. Je teste celui de l’enfoiré qui m’a envoyé ici, même chose. Je grogne mais ne m’avoue pas vaincu pour autant. Je suis quelqu’un de très patient. La vie en prison me l’a enseigné.
Je rejoins Alfredo.
— Ça fait plaisir de te revoir, mon gars, me salue-t-il.
— Plaisir partagé.
Je monte dans sa caisse, lui donne l’adresse de mon appartement. J’irai voir mes parents plus tard, pour le moment, je veux juste rentrer chez moi. Durant le trajet, il me fait rattraper le temps perdu.
— Dans la boîte à gants, il y a ce que tu m’as demandé.
Je découvre un Beretta 92 FS, ainsi qu’un iPhone rouge dernier cri. Le tout déjà gracieusement payé à mes frais.
— Merci frère. On peut faire un minidétour en passant pour aller chez moi ? demandé-je.
— Bien sûr mon gars.
Je lui indique la direction.
— Gare-toi deux minutes.
J’observe la maison blanc et gris à colonnes en face de moi. Celle où je venais la chercher. Rien n’a changé, enfin presque. Les années ont filé et je me doute qu’elle ne vit plus ici. Nous patientons quelques instants, pour quoi, je n’en sais rien, car il y a peu de chances que je la voie ici, le jour de ma sortie qui plus est.
— Mec, c’est risqué. Tu ne devrais pas prendre le risque d’être là à peine libre. Tu n’en as pas le droit, me rappelle Alfredo.
Il a raison. Si je veux la récupérer et l’emmener loin pour pouvoir vivre sereinement, je ne dois pas me faire arrêter de nouveau.
— C’est bon, on peut y aller.
Alfredo me dépose en bas de l’immeuble. Je le remercie et lui donne rendez-vous demain pour aller boire un verre ensemble. Surtout j’ai besoin de garder tous mes contacts si je veux arriver à mes fins.
J’entre dans mon appartement. Rien n’a changé depuis la dernière fois que j’y ai mis les pieds. Les stigmates de notre dernière dispute, du sexe enragé que nous avons eu, sont toujours là. J’ouvre les fenêtres pour aérer et faire passer la légère odeur d’humidité et de renfermé qui y règne. Je pensais que ma mère aurait tout nettoyé lors de ses passages. Mais c’est sûrement sa façon de me punir, en me mettant face à mes actes. Pendant longtemps ma mère m’en a voulu et elle a mis du temps à me pardonner et à venir me voir en taule. Contrairement à mon père qui, même s’il m’a expliqué ne pas être d’accord avec mon attitude, n’a pas cessé d’être présent.
J’ouvre le frigo et attrape une bière. Ce que ma mère ne sait pas, c’est que j’espérais retrouver mon appartement dans le même état que quand je l’ai quitté. Je suis heureux qu’elle n’ait quasi rien touché. Car je veux garder pour moi les traces du dernier passage de celle qui m’appartient.
Je me pose sur le canapé, allume le nouveau téléphone et y transfère le contenu de l’ancien. Je tente à nouveau de l’appeler, tout comme son entourage, mais tombe encore sur un numéro inconnu ou la messagerie. Je tape son nom sur Internet : rien. J’ouvre les célèbres applications de réseaux : rien à nouveau. C’est comme si ma belle avait voulu disparaître des radars. Je tape celui de ce bâtard, qui doit être devenu une star de la NFL, et de sa jumelle qui voulait être journaliste sportive. Bingo, des centaines de résultats sur Google. Des millions et des millions de fans qui les suivent. J’ouvre le profil Instagram de cet enfoiré en quête d’une photo d’elle. Je défile les pages, jusqu’à la voir. Ça me foudroie le cœur. Sa beauté, son sourire, ses yeux vert-bleu… Ma femme, épanouie, entourée de ses amies. Mais ce cliché date de plusieurs années. Depuis, plus rien. Sur celui de la journaliste, chou blanc aussi. Les comptes de ses deux autres meilleures amies sont en privé. Je clique sur différents profils associés aux personnes identifiées sur les photos du célèbre joueur, mais aucune recherche n’est concluante. J’ai beau chercher partout, je ne la trouve nulle part.
Où te caches-tu ?
Je finirai par te retrouver, ma belle. Tu es à moi ! À personne d’autre.


CHAPITRE 1
Summer
Ce premier semestre à la faculté d’Arizona à Tucson s’est bien mieux passé que je ne l’aurais imaginé. Partager ma chambre avec ma BFF, Britt, aide énormément. L’ambiance sur le campus est cool, les enseignants ont l’air plutôt bienveillants, et mes amis m’entourent comme un cocon. Après les cours, comme j’en ai pris l’habitude quand Faith et Britt sont occupées, je me dirige vers le terrain de football où s’entraîne Lewis, mon meilleur ami. J’y rejoins également Hope, sa jumelle, ma meilleure amie d’enfance et férue de ce sport. La saison de football a beau être terminée pour eux, les entraînements continuent, le coach estime qu’ils en ont besoin s’ils veulent aller plus loin l’an prochain. Ils ont le talent pour, surtout avec Lewis qui a de grandes chances de devenir capitaine.
Dès qu’il me repère dans les gradins, il me sourit et me lance un clin d’œil. Son regard me couve d’une chaleur et d’une aura protectrice, qui me détend immédiatement. Il n’y a qu’en sa présence que je peux respirer convenablement. Il n’y a qu’en sa présence que je me sens en pleine sécurité. C’est pour ça que je passe une grande partie de mon temps libre avec lui, que je ne sors en soirée que s’il est là. Cependant, malgré sa présence à toutes les fêtes depuis le début de l’année, je n’ai pas réussi à franchir le cap, entourée d’inconnus. Mais j’y travaille et ça va venir, promis.
Dès que ses coéquipiers me voient, ils le chambrent comme d’habitude, et Lewis les laisse faire pour me protéger, comme d’habitude. Mon ami a beau se taper tout ce qui a une paire de seins, ses coéquipiers sont persuadés qu’il en pince pour moi et qu’il y a quelque chose entre nous. Et Lewis ne fait rien pour les contredire. Au contraire, ça nous arrange. S’ils me pensent intouchable car Lewis est intéressé par moi, il y a peu de chances qu’ils viennent me parler, me draguer, m’emmerder. Alors il se laisse chambrer, il laisse les autres se moquer de lui. Je sais que tout ça ne l’atteint pas, Lewis se fiche royalement du regard des autres, mais je n’aurai jamais les mots pour le remercier de tout ce qu’il fait pour moi.
Ça fera bientôt un an que Lewis m’a sortie de mon enfer, un an qu’il veille sur moi, un an qu’il a failli bousiller sa carrière pour moi. Une année que j’apprends à me reconstruire, que je me réveille la nuit le visage baigné de larmes et la peur au ventre. Un an et j’ai l’impression que c’était il y a seulement un mois.
Hope, qui était sur le banc de touche à discuter avec le coach, me rejoint dans les gradins.
— Hello ma belle. Ça a été ta journée ? me demande-t-elle, pleine de vie.
Hope et Lewis ne sont pas jumeaux pour rien ! Outre leur ressemblance physique, blonds aux yeux bleus tous deux, ils ont cet esprit solaire et enjoué qui vous met tout de suite de bonne humeur quand vous êtes en leur présence. J’aime me dire que j’étais comme eux, il y a longtemps, mais ça, c’était avant, avant Victor.
— Oui, on nous a rendu les notes de l’examen d’économie, et j’ai très bien réussi.
En soi, aucune surprise, dans notre groupe, nous sommes toutes des accros du travail… Non, correction, nous sommes toutes passionnées par nos études et la future carrière à laquelle nous nous destinons, nuance. Donc, forcément, nous nous donnons à fond pour réussir et être les meilleures, particulièrement Faith et Hope. Quant à moi, en plus d’adorer la finance et d’espérer travailler à la Bourse de New York un jour, mes études, cet objectif m’ont permis de donner un nouveau souffle à ma vie, un but et quelque chose sur quoi me focaliser.
— C’est super, ça ! Je pars ce week-end rejoindre Dean en Floride pour des tests à Daytona et je reviens dimanche dans la soirée.
Le petit ami de Hope est pilote de NASCAR et se destine à une grande carrière vu son talent.
— Mais la semaine prochaine, l’équipe organise une fête. Je pense que ce serait bien qu’on y aille toutes ensemble, continue-t-elle.
Elle me regarde, fébrile. En tant qu’amie, elle me pousse à aller de l’avant et à reprendre une vie normale. Et en tant qu’amie, elle accepte chacun de mes refus et me soutient quoi qu’il arrive.
Je réfléchis à sa proposition, regardant le terrain en direction de Lewis. Je n’ai aucune raison valable de refuser. Je sais que si je suis là, Lewis ne me lâchera pas d’une semelle, et mes copines non plus. Mais c’est justement ce qui me gêne, je ne veux pas être leur boulet et les empêcher de s’amuser.
— Sum, écoute-moi. Les hommes ne sont pas Victor, et surtout tu ne les laisseras jamais être comme lui. Tu n’as pas à nouer de liens avec eux, juste viens, profite de la musique, de la nourriture et un peu de la boisson. Lâche-toi, amuse-toi, tu en as besoin, tente-t-elle de me convaincre.
Je sais qu’elle a raison. Pourquoi mon subconscient n’arrive pas à intégrer cela ? Pourquoi je reporte mes peurs, mes souffrances ainsi que mon sentiment d’insécurité sur des inconnus qui n’ont jamais abusé de ma confiance ? Si je ne les laisse pas entrer dans ma vie, alors où est le risque ?
Le mal est en chacun d’eux.
Non, c’est faux, Lewis en est la preuve flagrante. Hope a raison, il faut que j’arrête de me couper des autres et d’avoir peur de me laisser approcher par un homme. Ça ne rime à rien. Le seul fautif c’est Victor, les autres n’ont pas à payer pour ce qu’il m’a fait, et surtout je ne peux pas le laisser gagner. Il serait trop content s’il savait que je ne laisse plus aucun mec m’approcher, il jubilerait.
« Je reviendrai te chercher. Tu es à moi, à personne d’autre, Summer », l’entends-je encore me crier alors qu’on l’emmenait hors de la salle d’audience.
Je ne suis à personne et certainement pas à lui. Et je ne peux plus le laisser avoir une telle influence sur moi. Je dois profiter de ma vie d’étudiante, je dois apprendre à refaire confiance aux autres. Surtout, je dois réapprendre à me lâcher et être heureuse. Ce sera ma meilleure revanche.
— Je viens, affirmé-je.
— Sincèrement ?! s’exclame Hope, surprise que j’accepte.
— Oui, tu as raison. Tous les mecs ne sont pas Victor, et je ne laisserai plus jamais quelqu’un avoir cette emprise sur moi. Puis avec Lewis qui veille au grain, je n’ai aucune raison de me terrer comme je le fais et de repousser tous les plaisirs de la vie étudiante. Je vais me reprendre en main. Je dois me bousculer, me forcer à me retrouver.
Mon amie me prend dans les bras.
— Je suis si fière de toi. Promis, ça va être génial et tu vas t’éclater.
Avec mes amis présents, je n’en doute pas une seconde. Il va y avoir de l’ambiance. Ne serait-ce qu’avec Lewis et Faith qui se chamaillent sans cesse, il n’y a pas une réunion de notre groupe où on s’ennuie. Un jour, ces deux-là finiront dans un lit ensemble, il ne peut pas en être autrement !
Je compte rester le temps de l’entraînement. Hope m’accompagne dans les gradins, mais finit par redescendre sur le banc de touche pour discuter avec le coach et son frère. Moi en attendant, j’attrape mes bouquins et m’avance sur mon travail pour la semaine prochaine. Je relève la tête quand j’entends le coach hurler sur ses joueurs. Aujourd’hui c’est Nick qui en prend pour son grade. Le beau métis, wide receiver de l’équipe, baisse la tête en signe de reddition. Quand le coach a fini de lui passer un savon, Ezra, le meilleur ami de Lewis et quarterback de l’équipe, lui tape dans le dos, sûrement pour le remotiver. Avec son casque, je ne vois pas son expression, mais avant de retourner au milieu de ses coéquipiers, il se tourne vers les tribunes. Je lui souris timidement. Pas dit qu’à cette distance, il l’aperçoive.
Je suis peut-être méfiante envers les hommes, mais si Lewis est ami avec eux, d’office je sais que je peux me détendre et être à l’aise avec. Lewis a très peu d’amis : au lycée, à part nous, personne ne rentrait dans cette catégorie-là. Il ne donne ni sa confiance ni son amour facilement. Mais depuis qu’il est ici, dans cette équipe, il a trouvé de véritables amis, comme Andrew et Ezra, ses colocataires. Particulièrement Ezra, avec qui il a immédiatement accroché et avec qui il partage déjà une relation très forte, quasi fraternelle.
Et il y a également Nick depuis peu. Une amitié qui s’est créée en douceur. Je ne l’ai que peu côtoyé, contrairement à Andrew et Ezra que je vois quasiment tous les jours. Il n’a pas l’air comme eux, à se trouver une nouvelle fille chaque week-end, chaque soirée, chaque jour si ça leur est possible. Mais la gentillesse est un trait que chacun d’eux semble partager, pas étonnant que Lewis les adore.
J’observe le reste de l’entraînement puis je descends afin de rejoindre Lewis et Hope. Mon ami me claque une bise sur la joue, habitude qu’il a prise de sa mère française, donnant encore plus de grain à moudre à ses coéquipiers.
— On mange ensemble ? nous demande-t-il à Hope et moi.
Nous acquiesçons toutes les deux.
— Ça vous dit de faire une raclette à l’appart ? propose-t-il.
Qui pourrait dire non à une raclette franchement ? Ce plat typiquement français que je n’ai la chance de manger que grâce à mes fabuleux amis français.
— Ezra, Drew, ça vous dérange si les filles viennent manger chez nous ce soir ?
Les mecs acceptent, comme toujours. Il n’y a pas à dire, ils sont très conciliants avec notre présence à toutes les quatre, régulièrement fourrées chez eux.
— Nick, tu veux te joindre à nous ? On fait une raclette. Un plat de chez moi, avec plein de fromage et de bonnes choses.
Nick retire son casque en s’approchant de nous. Une nouvelle fois je suis subjuguée par la beauté de ses yeux verts que son métissage fait merveilleusement ressortir.
— Dit comme ça, c’est tentant. Tu veux que je ramène quelque chose ?
— Nope, on a tout ce qu’il faut.
Nick nous salue et part vers les vestiaires se changer, en compagnie d’Ezra et du reste de l’équipe. Andrew, lui, repart avec les préparateurs.
Lewis sait que Britt et Faith ne sont pas là ce soir. Britt a un rencard avec un mec, et Faith mange chez sa tante et son oncle, qui est aussi le doyen de cette université. Je le soupçonne d’être ravi de ne pas avoir à supporter la présence de la brune aux yeux d’océan. Comme notre amie en pince secrètement pour lui et qu’elle refuse de lui avouer, connaissant très bien la réputation de Lewis, elle a adopté la technique de l’agressivité. Je lui ai plusieurs fois fait remarquer que ça n’aidait pas son cas, mais bon, Faith est têtue. Résultat, Lewis ne peut plus l’encadrer une grande partie du temps, même si au fond je sais qu’il l’apprécie.
— Je dois d’abord passer voir Nathan, qui me prend tous mes cours de demain, puis faire rapidement ma valise, et je vous rejoins à l’appart, nous annonce Hope.
Elle embrasse son frère sur la joue et file en vitesse pour ne pas arriver trop en retard.
— Tu m’attends là ? me demande Lewis.
Je hoche la tête, m’assieds sur le banc le plus proche de la sortie des vestiaires et patiente. Je ne suis pas à l’aise d’être seule, ce qui est en soi complètement ridicule. Le mal n’est pas venu d’un étranger dans la rue, il est venu de mon cercle, de la personne que je pensais aimer le plus au monde. Alors pourquoi avoir peur d’un rien maintenant, pourquoi ce malaise en présence d’autres hommes, quand je suis seule quelque part ? Ça n’a aucun sens. J’en ai marre de vivre avec cette peur au ventre, marre de moi. Je veux retrouver ma force de caractère et la personne que j’étais avant qu’il me brise. Cette Summer fragile et peureuse, ce n’est pas moi. Ça ne l’a jamais été, il m’a rendue comme ça, mais je ne peux plus être cette fille-là. Je ne me supporte plus.
— Ça va ?
Je sursaute et me retourne pour découvrir Nick, le regard soucieux.
— Tout va bien Summer ? insiste-t-il d’un ton de velours.
Comment remarque-t-il que quelque chose cloche ? Je baisse les yeux et me rends compte que mes ongles s’enfoncent dans ma peau. Quelle image de pauvre fille je dois lui renvoyer !
— Ça va, je pensais à… rien d’important, éludé-je.
Je fronce les sourcils quand je le vois s’asseoir à mes côtés.
— Lewis m’a demandé de rester avec toi jusqu’à ce qu’il arrive, vu que j’étais prêt.
Il s’arrête quelques secondes de parler, m’observe, avant de poursuivre.
— Il est très protecteur avec toi, commente-t-il.
Je dois lever légèrement la tête pour croiser son regard. Il doit faire une bonne tête de plus que moi et dépasser largement le mètre quatre-vingt-cinq.
— Il en fait trop. Désolée. Tu n’es pas obligé de rester, tout va bien, assuré-je.
— Ça ne me dérange pas. Et je ne vais sûrement pas me mettre à dos mon futur capitaine, plaisante-t-il. Sauf si ma présence te met mal à l’aise.
— Non, bien sûr que non. Tu peux rester.
Un léger sourire se dessine sur ses lèvres, que je lui rends.
— Pourquoi le coach t’a réprimandé tout à l’heure ? demandé-je pour changer de sujet.
— Je n’étais pas assez concentré, trop distrait. Il a eu raison.
— Ça me fait toujours drôle de voir des grands gaillards comme vous faire profil bas quand le coach vous hurle dessus.
Son éclat de rire sincère me donne le sourire. Nick est un garçon agréable. Tout comme avec Ezra et Andrew, je suis à l’aise en sa présence, mais chez Nick, il y a un petit quelque chose qui me rassure encore plus, et ça n’a rien à voir avec sa belle gueule.
— On a assez d’intelligence pour ne pas la ramener. Sans quoi on se retrouverait sur le banc pour un certain nombre de matchs.
— Je vous tire quand même mon chapeau pour réussir à garder votre sang-froid. Je ne suis pas sûre que j’arriverais à m’écraser et à ne pas répondre à votre place.
— Le coach n’abuse jamais, quand il crie, il a toujours une bonne raison. Ça rend les choses plus faciles, m’explique-t-il.
Lewis arrive à ce moment-là, frappe dans le poing de son coéquipier.
— Merci mec. On y va ? me dit-il.
J’acquiesce et me lève. Lewis me débarrasse immédiatement de mon sac pour le porter à ma place.
— Faut qu’on aille acheter des bières et de quoi nous régaler au dessert. Ça te dit de nous préparer ton fabuleux carrot cake ? me demande-t-il en passant son bras autour de mes épaules.
— Avec plaisir. À plus tard Nick !
— À tout à l’heure Summer.
Je tourne la tête quand nous nous éloignons de lui en direction du parking. Il nous fixe du regard, et je lui souris à nouveau, en cachant à moitié mon visage derrière mon épaule.
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